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eolonnettes, celles des arcs moulurés portent toujours , dans les angles
rentrants , des gorges ou des filets plats qui arrêtent Foutil assez à temps
pour Fempêcher d’étonner la pierre . Si nous profilons une pile d’après le
tracé A , fig . 1 , il est certain que pour obtenir les aiguités B , le tailleur de '
pierre étonnera .son bloc ; mais si nous traçons la section C, en réservant
des filets plats D dans ces angles rentrants , nous éviterons ce grand in¬
convénient ; la pierre , quoique évidée, conservera son nerf (voy . profil ) .

ÉTRÉSILLON , s . m . Pièce de bois destinée à empêcher deux parties
d’une construction de se rapprocher .
Lorsqu’un mur percé de baies fléchit, se
disloque, la première opération à faire est
d’étançonner les baies (4 ) . A sont les
étançons serrés entre les tableaux des
baies sur des couches verticales B .

Dans les maçonneries , les architectes
du moyen âge ont souvent admis l’étré-
sillonnement comme un moyen de con¬
struction fixe , ainsi que les arcs-boutants ,
qui peuvent bien passer pour un étale¬
ment permanent . Le porche sud de la ca¬

thédrale du Puy-en-Vélay , bâti vers 1150 , présente un exemple très-
étrange de l’emploi des étrésillons fixes dans la maçonnerie . Ce porche

1 11 P.

s’ouvre par une grande archivolte possédant un arc isolé concentrique (2) ,
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absolument inutile , pure décoration qui est maintenue au moyen de trois
petits pilastres isolés , destinés à empêcher son relèvement ou sa déviation
hors du plan vertical . La coupe A , faite sur le milieu de l’archivolte ,
indique , en B, le sous-arc isolé et son petit pilastre d’axe C . Avec plus de
raison , des roses circulaires , inscrites dans des triangles curvilignes,
sont étrésillonnées dans les deux angles inférieurs par de petites co-
lonnettes qui empêchent les claveaux de sortir de la courbe (3) . On voit

une disposition de ce genre adoptée pour maintenir les claveaux des
roses des deux fenêtres ouvertes au-dessus des portes latérales de la

façade de la cathédrale d’Amiens. Par le fait , les grandes roses de nos

églises françaises, à dater du milieu du xia e siècle , ne se composent que
d’un système d’étrésillonnement de pierre (voy . rose) .

ÉTUVE , s . f. Bains . Personne n ’ignore le soin avec lequel les Romains

établissaient des bains publics et privés. Les anciens considéraient les
bains chauds et froids non-seulement comme un des meilleurs moyens
d’entretenir la santé ; mais encore c’était pour eux une habitude, un

plaisir . Nos cercles dans les grandes villes , et nos cafés dans les petites
localités, sont les seuls établissements, aujourd’hui , qui peuvent nous
donner l’idée de ce qu’étaient les bains chez les Romains . On se rendait

aux bains pour se baigner, mais plus encore pour se réunir , pour connaître
les nouvelles du jour , pour parler de ses affaires et de ses plaisirs. Ces

usages qui tiennent à une civilisation avancée devaient s’altérer évidem¬
ment lorsque les barbares se répandirent dans l’Occident . Cependant les

Germains, si nous en croyons Tacite, se levaient tard et se baignaient le

plus souvent dans de l ’eau tiède ; après quoi ils prenaient quelque nourri¬

ture 1. Charlemagne paraît avoir adopté entièrement à cet égard les usages
des Romains . Eginhard 2 dit que ce prince aimait beaucoup les bains

1 Statim e somuo , quem plerumque in iliem extrahunt , lavantur , sæpius ealida ,

ut apud quos plurimum hiems occupât . I .anti cilumi capiunl . . . . (Germania , cap . xxn .)
2 Vita Kuroli imperatoris , § xn .
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